
[BRONCHIOLITE]
UN MEDICAMENT PREVENTIF PEUT PROTEGER 

LES NOURRISSONS DES FORMES 
LES PLUS GRAVES

Les effets indésirables :
comme toute piqure, une
douleur au site d’injection, 
une rougeur locale et parfois 
un peu de fièvre peuvent 
parfois se produire.

+
LA BRONCHIOLITE, 

C’EST QUOI ?
La bronchiolite est une 

infection respiratoire, 
virale et contagieuse 

qui touche les enfants 
de moins de 2 ans.

LES SYMPTOMES
Le nourrisson ressent 
une gêne respiratoire. 
Sa respiration est rapide 
et sifflante, accompagnée 
de toux.

?
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Un médicament est désormais disponible pour prévenir les formes graves de bronchiolites. 
Il s’agit d’un anticorps monoclonal, le Nirsevimab / Beyfortus®, efficace 5 à 6 mois et qui, dans 80% des cas, 
protège les bébés de l’hospitalisation pour bronchiolite à VRS (Virus Respiratoire Syncytial).
Cette injection, intramusculaire unique réalisée dans la cuisse, concerne tous les nourrissons nés depuis le 
6 février 2023 et à naître jusqu’au 1er mars 2024.

L’objectif : lutter contre les formes graves
A l’hiver 2022-2023, les formes sévères (à VRS) de bronchiolite ont été responsables de 73 262 passages aux 
urgences et de 26 104 hospitalisations*. Près de 80% des bébés concernés n’avaient pas de facteurs de risque et 
étaient nés à terme et en bonne santé. 
Avec l’arrivée de l’automne, il est primordial pour les professionnels de santé d’informer les parents d’enfants de nés 
après le 6 février 2023 de l’arrivée de l’anticorps Nirsevimab. Pratiquée par tout professionnel de santé, l’injection de 
ce médicament doit permettre de faire chuter le nombre de formes sévères.

	 Au CHRU, les professionnels mobilisés pour promouvoir la dispensation du 
médicament
En lien avec l’Agence régionale de santé Centre-Val de Loire, le CHRU lance une 
campagne d’information invitant les parents à se rapprocher de leur interlocuteur de 
santé habituel.
Le CHRU administrera l’injection aux enfants hospitalisés
Après accord des parents, les professionnels du CHRU se chargeront de l’injection 
pour les enfants nés à la maternité, pris en charge dans le service de néonatologie 
ou accueillis dans les services d’hospitalisation de Clocheville.
Pour les enfants nés à la maternité, l’injection peut être faite dès le premier jour de 
vie. Pour ceux accueillis en néonatologie, l’injection peut être faite une semaine 
avant la sortie. Pour les enfants hospitalisés hors secteur de néonatologie ou ma-
ternité, l’injection sera faite au cours de l’hospitalisation.

En dehors de l’hôpital, les professionnels de santé de ville seront également en 
mesure de pratiquer l’injection sur prescription médicale.

* Données nationales - Santé Publique France


